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Air : To111 les JJourgr.ois cle Clzanr~s. 

QUAND 

On apprit le bonheu , 

De Bicêtre à Molltmartre 

Le corps Municiffe.l , <rui e s 

Crut devoir employer son tems 

A rédiger d~s complimens 

Pignes du nouveau Maire. 

'.Alors clans 1 Qmi e 

1-Rl' ses f11its glorieux il ne put point se taîre,; 

Car on sait que Monsietrt Pethion 
:Oe notre constitution 

Se argit liln pei. le pere. 



( 4 ) 
_Mais il est nécessake ~ s'é~dr~ ~ -~ 

sur -ee beaa sujet. On aime-jusq-n'amc plus pe-, 

tits détails des grands évènemens. 

Monsie:ur J>éthloa, _ay.ant :réuni la majorité 

des suffrages pour la place de Maire , se pré-. 

senta à l'Assen;i.bltte-gérœrale- de la Commune 
, - "li...J' -

ou il prononça le discours suivant : 

Aj.i:_; P.lâlis deman;Je son portrait. 

Je n'étois qu'un simple avocat 

Act fond do ma province , 

Mais bient'tlt 1e fais il-ans 'P-Eta.t"­

Le rôle d'un grand prince. 

Oui , dëvêlus' seii'ls.... mes cbers anÎi, ; 

Je tiens un poi J 

Que les habitans aJJ>arr;- ~ '-" 

Ne • e. 

Comment 1·eco~okte à jamai~ . 

Ce bienfait d'importance? ~ 

Et pourquoi _sur tant decFrançoi~ 

Ai-je la préférenee ? 

A me choisir je: ~ as 

C'est qu'en moi vous récompense:r. 

Le Sénat Jacobite:- • 

1 e n'-ai point fait passer. de loix 

Au Sénat de la France, 

Mais j'ai dénoncé bien des fois 

:Et prilche la li;eo.èe. -
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Ainsi tout Paris m'appelloic 

A la place de Maire , 

~011 pour le bien que favoi-a fait~ 

Mais que j'aurais 4._û faire, 

La Fayette ètoit mon nval ; 

Malgre son influen&e, 

Sµr le _çi-devant Géuéral 

J1obtiens1a prèférence:,_ 

Je conviendrai de bonne-foi 

~u-'il n!est pas saas ..m.é.-.ite, 

Que peut-être il vaut mjeux 'IUe moi, 

~aj_s je suis Jacobite, 

Mes chers amis , oyez certain 

Que dans ma place :S.ugust,3-. 

Je serai pourc tous les humain~ 

Un Juge intègre et juste. 

Je veux être dorénavant , 

-En. quaÙté, de Maire, 

Dos royalistes le•tyran , 

• Des Jacobins le père,_ - -
Ainsi parla l'incomparable M. Pétfüon, Les 

beautés jnnomprables, qui se trouvoi~nt àans 
son di.5cours , n'échapptke t point à ses nom--_, 

breux a~dite.urs , qui l'applaudirent avec trans-. 

port. On en._ admira sur-tout la morale et les 

principes modérés; et l'on présum,a _avec raison 

que l'irrîmorteÏ député de Chartr~s , en suc­

cé~ant à M, Bailly , seroi( encore plu,s à porLé.o 
- . . ' • - A:t · 
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de faire briller ses vertus populacières qu~ lors~ 

qu'1m club des Jacobins il prêchoit la déso­

béissance aux loix et excitoit un peuple aveuglé 

à signer au champ de Mars cette fameuse pé­

tition qui coûta la vie à tant de malheureux; 

victimes des projets odi,l:lux de la faction répu.-; 

hlicaine , dont M. Péthion est un des ch,efs. 

Cependant il fall@it répondre au discours 

éloquent du nouveau Maire; c'est ce que .fit 
un Officier Municipal, qui , après avoir , sel0n· ' 

l'usage, toussé, éternué, craché, dit au res'.! 
pectable M. Péthion : 

cc Un mauvais plaisant, Monsieur, quanliÎ, 

» vous nous remerci€z de vous avoir fait Maire, 

)) vous répondroit peut-être : il n'y a pas de 

» quoi. Moi, qui ne suis pas un mauvais plai­
,J sant, je ne vous l'épondrai pas cela, mai& 
"JJ te vous dirai ~ / 

:A dmirez à quel pliint nous sommes conséquents; 

N 6ns avons annoncé , par lingt décrets charmani 

Que la France seroit un Etat monarchique ,. 

Mais nous en avons su faire une république. 

Les places , les emplois, en zélés Jacobins, 

Nous ne les accordons qu'aux seuls républicains; 

T émoinill ssieurs Dubois, Prieur et Robespierre, 

l!t vous, Mousieur Péthion, que nou, avons faitl\iiirt: 

I 
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C'.;e qui doit vous prouver que le plus m1nce 'empîo\ - _, 

,, Ne se donne à présent 1u'aux ennemis du Roi, 

E t qu'aux premierslion:tteuu ; a,ec an g~ mérite; 

Gn ne parviendra pas, si l'~n n'est 1acobitei 

Un second Officier Municipal prit alàts la 
paroie et dit au nouveau '1:raire~ ;---

cc Nous aurions pu cho-isir le successeur de 
,, M. Bailly parmi les Parisiéns·nos compatriotes, 
>) mais nous n'en- a n ous avons 

:n mieux aimè l'aller c ercher pans la ville de 

->i Chartres. Les habitans des provi~ces doivent 
» nous avoir la plus -gr1m e obligat ion, puis­
,i que , pour rèm.pli"r les places auxquelles nous 

., avions le droit de n~mmer, n'?t1s n'avons 
,i choisi que des provin_ciaux ,. soit pour l'As­

,, semblée nationale, soit pourle Départernent . ., 

Un autre membre -de fa Municipalité dit à. 
son tour à l'immortel M. Péthion. 

Air : Le cœur de mon 

Vous llatte:i; la ma11ie 

Des malheureux Français, 

Dont la dérbagogi_e 

Sert si bien vos _pnrjins-: 

Eh , mâis oui dà 1 

~oimuent peut, 011 trou er du m..il â ça1' 

A 
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a vu, dit-q__h, 

__ our plaire ~ la Commune , 

~~ulter la raison. 

Eh , mais oui dà ! 

J!!.ent pellr-on trotfvet:du malà [ail 

Dansia grandir fab";.ique 

Où se font le, dézrets 

Vo_:is avez faitJa ni<Jl\e 

Au plu fou des Frangaia. 

• Eh, maisouidà! 

Comment peut-on trouver du lijal à ça~ 

Malgré votre sagesse, 

:Mon cher :Monsieur Péthio:q_, 

Vous attaquez ~ans ce!_Se 

La Constitution. 

Eh, mais oui dà ! 

Comment peut-on tro:1ve du mal à ça :\ 

Ténioin c~tte soirée, 

0~, malgre.:10s soudard11, 

Une· foule égarée 

Courut au Champ de Mars. 

Eh, mais oui clà ! 

Comment peut-on trquyer du mal à ça? 

Par vos discours seduite, 

Elle signe un écrit 

Et nos soldats ensuite 

~ :us1llçnt sans ~rui~~-
' ..., 
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Eh, mais oui dà ! 

Comment peut-qn trouver du mal à ça? 

Sur vous quand chacun glo&e, 

Je dirai simplement 

Que vous êtes la cause 

De cet événement. 

Eh, mais oui dà ! 

Çomment peut-on trouver du mal à ça? 

Quand la Jacobinière 

En tous lieux fait la loi, 

Nous choisissons pour Miiire_ 

Un ennemi du Roi. 

Eh, mais oui dà ! 

Co.mm'ent peut-on trouver du mal à ça? 

Comme tous les Municipau:t étoient en traiµ 
de faire des complimens, l'un dit au nouveau 
Maire 

Air: La .foi 9ue -vous m'a/lez promise; 

Au nom du Sénat jacobite, 

Moi, je viens vous féliciter. 

Vous devez à votre mérite 

Le grade où vous allez monter. 

D'un Roi, père de la Patrie, 

Vous êtes l'ennemi mortel; 

Et si vous aviez du génie, 

Vous seriez, sans doute, un Cromwel. 

A celui-ci en succéda un autre qm , en 
parlant au vénérable M. Péthion i se permi; 
cette petite vérité : 

., 

l 
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,Air: N'allez pas dans la For!t noitt; 

( du Souterrain.) 

Quand les Jacobins vous vantoient 

Comme un grand politique ; 

Voa nombreux écrits prëparoient _ 

Les troubles d'Amérique. 

Monsieur Péthiott, (bis) d'où ,·ient le g~ 

Que vous avez de troubler tau t? 

t•est que vous ressemblez au bon abbé Gr ego ire-;, 

Vous aimez ( bis ) la Nation noire. • 

Un Municipal, d'une complexion caustiqu~ 

et maligne, crut qu'il pou voit en toute liberté 
, T 

plaisante,;' le nouveau Maire sur son voyage 
j 

<le Londres avec la rospe-ctable Madame de 

- Silleri, Madmoiselle Adelle d'Orléans et Macle­

moiselle Paméla -de Sillt ri , ce qu'il fit' de la 

manière suiv&nte : je n:e me .. permettrai d'a• 

jouter p.i de retrancher rien a,1-1 discours du Muni­

cipal, car je joue ici le simple 1ôle de Secrétaire 

de la Municipalité. Voici ce , que dit le _grave 

Magistrat: 

Air; Consolez-vous aµec les autros, 

( be l'Histoire universelle.) 

On dit, respectable Péthion, 

Par-tout c'est la grande nouvelle, 

Que vous arrivez d'Albion 

Aveo certain .iuteur fémellé. 

1 
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V(lus 11.vez partagé son lit 

Potlr ses péchés et pour les v-ôtres; 

s; le fait est nai comme on dit, 

Ce n'est, mon cher, qu'dprès oülle autrui 

On dit qn 'avecsa Paméla 

Vous eùtes le même avantage, 

l\Iars vous n'eûtes p,1s pour ceia 

Ce qu'on appelle un pucelage. 

De ses mille amans, je soutien 

Q ue les regrets Fc;';-ent les vôt, es . 

. Pourquoi ùo11c i-egretter un bien 

Qu 'avant v@us n'ont pas eu mil1e autres? 
..: 

Comme on sait for t bien qu'à présent ,-: 

:En plaisirs vous êtes peu sobre, 

Vous caressâtes vaillamment 

La fille du héros d' Octobre, 

Mais-vous eùtes l'instant d 'aprês 

Donne vos plaisirs pour les nôtres; , 

Si ce sont là tous vos regrets , 

~onsolei<-vous vec mille autres. 

Alors cm vit arriver dans l'Assemblée de la 
Commune les Députations des Clubs des Jaco-. 

bins, des Cordeliers I des Indigens, des Halles : 

de la Société Fraternelle I des · Amis des Droits 

de l'Homme , etc, , etc. , etc.; eu un mot dœ 
J tous les Clubs , tripots , p€taudières et re-: 

paires politiques de la Capita1e. l9lu'.,ieura. Or~-

I 
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·teurs se lèvent à •la,.. fois pour prendre là 

parole : ils se la qisputent long-temps ; en.fin , 

elle reste, non au plus éloquent, mais au plus 

entêté I comu1e cela se voit dans tous les Clubs 

et même dans l'Assemblée Nationale. L'Orateur 

Clubiste s'incline respectueusement devant le 

sublime M. Péthion , et il lui dit : 

« Irréprochable et vertueux Péthion , la 

,, France ne se croira parfait4lment régénérée 

>> que du moment où vous occuperez une place 

)) à laquelle vos rares vertus vous -appelloient 

» depuis long-temps. Vous manquiez à notre 

" gloire nous l'avon; bien senti : et pour 

,, nous donuer ce qui nous manquoit , il 

" n'est point de ressorts que nous n'ayons fait 

» jouer. Il nous est bien permis J je crois, <le 

.,, nous vanter de vous avoir élevé à la Mairie , 

" puisque cette nomination est une des plus 

" biilles victoires que nous ayons remportées 

., depuis la régénération de ce britlant Empire. 

» Mais il faut vous avouer qne cette victoire 

.,,, nous a coûte cher, et que, pour l'obtenir , û 
" nous a fallu employer tous ces petits moyens, 

:» dont les Sociëtés J aeobites se sont servi si 

" souvent et toujours avec tant de succès. 

" Vous ~lirai-je que nou's sommes parvenus ~ 

( 

1 
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>> éloigner· Ies Citoyens honnêtes et paîsib1es ctês 
1 

,, Assemblées de Sections, et que par cet in--

,i nocent moyen nous nous trouvons les maitres 

, .-du scrutin ? Faut~il ~pus dire encore que~ -.. ' 

,i dant qu'on procédoit à l'élection d'un nou~ 

:» veau Maire, nous avons fermé nos Cluos ; 

» afin • que tous les vénérables Membres d~ 

,, Jacobite ar_éopage s~ _ en~i_ssent à leurs Sec~ 

,i tions et y do_nnassent leurs voix à l'irrépro~ 

,, chable Péth1 n , a,msi quê nous en étions 

,, convenus dal!IS unê de nos dernières séances? 
. -

,i Sachez enfin que nou~ efi.mes ausii.la patri0~ 

:Il tique attention ,de-YOUS faire d(l)nner les voi:x: 

,i de ceux même -t1ni - ne vous -<:onhoissoient 

>) pas ; témoi fauxbourg Saint•Antoine, dont , 

j) la plupart és habitans ne savent pas même 

,i votre no~,. et dont cependant presgue toutes 

,i les voix furent pour., vous~ D'à près..ceTa, vous 

" devez juger comèiea- n eàs ~ions de yous 

}i voir Maire d~î~-, ·e-c mn.rs -nous flattons 

,i que you~ accorderez vot:rsi pfqte9!,ion à tous 

,, les Jacobites- d :::,t-t:rois Départe~ 

)) mens ~t que vous - ri.ôùs aeliVTerez- bientôt ' 

" n'importe par que1 moyen, de ri.os ennemis 

1> les Royalistes ,i. - ~-...... --
M. Péthion r~pondit gravement que la de". 
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mande de MM. les Clubistes étoit trop raison._ 
nable, pour qu'elle ne leur fût pas accordée, 

Alors MM. le·s Municipaux et les Jacobites , 

pour témoigneF au Solon de Chartres la i,o~ 

qu'ils avoie~t de le vofr Maire de Paris, se 

prirént tous par la main et dansèrent en chan~ 
) -~ 

'.tant la ronc.le suivante : 

Ai r: J'a.i Pll la Meunier~. 

M o;sieur Péthio:n assurément 

Était notre affaire; 

TI est aimable, il est 6Çavant 

Parderrière et pardevanf, 

Notre nouveau M aire 

Par-tout~st charmant. 

Il pourra m~me en ce moment 

Nous tirer d'affaire. 

~ul mieux-que lui n'est pénétrll~ 

Pard:rrière et pardevant. 

:Notre nouveau Maire 

Par-tout e§t c:harmant; 

C'est l'homme le plus eloquent ~ 

A r,rèJ Robespierre ; 

:Nul ne f~it mieux 1!,.n complimem 

Parderrière et pardevant, 

N otte nouveau Maire 

P ar-tout e.st charmiw~ 



On ùit '{U il plaît ègalement 

Pardevant derrière , 

Que de Pame1a c'est l'amant 

Par errii,re et pardevant; 

Notre nouveau Maire 

Par-tout est charmant. 

_N. B. Il n'est pas inutile de remarquer sur 

les 5~ ou 53 nominations qui se sont fàites , 
tant en Députés à l'Assemblée nationale qu'en 

membres du Département, la bonté facile des 

Parisiens. Ils 'ont nommé que des étrangers. 

Les étr!lngers n'ont cessé de solliciter , de 
remuer, d'intriguer. Les calmes habitans de 

Paris n'ont pas fait une démarche pour entrer 

dans leul' pTopre administration, 
Le secret infaillible de rappeller les émigrans 

el: de les fixer à Paris , en leur garantissant la 

tranquillité publique et la sü.i.:eté personnelle 1 

est de leur dire : 
M. Péthion, Maire de la capitale. 
M. Rœderer, Procureur-Syndic du Dépar.: 

tement, 
M, Manuel , Procur~ur-Syndic de la. Com-:: 

mune, 
M. Robespierre , Accusateur public.. 

M, Buzot , son S~bstitut,: 
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M. Garan de Coulo11 , Président du. Tribunal 
Criminel. 

M. Prieur, "Vic~-Président en exercice 

MM. Dubois de Crancé et Danton , Admi­

nistrateurs du Département. 

Et MM. Brissot , Fauchet ) Condorcet , 

Chabot , !/;nard , Merlin ; Couthon , Lacrmx , 

Bazire , Législateurs s1.1prêmes du ro-yaume le. 

plus libre, le phis pai~~ la i>~JfüUX 

de 1'uniyers. Enfin, il ne manque à notre bu -

lieur que de voir bientôt ssoeier aux noms 

célèbres que je nen·s de citer ceux de Jourdan. 

le c<?upe-tére, et des folliculaires Marat , Des­

füoûlibs et 

De l'imprimerie <l'e jacobe Rue saint jacp'!.e 








